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 Nous connaissons tous et toutes des personnes qui nous 

racontent constamment toutes sortes de choses pour nous 

montrer qu’elles ont connu à peu près tout ce qui peut arriver à 

quelqu’un. Intérieurement on se dit : « Capitaine Bonhomme » ou 

du moins on trouve qu’elles en mettent un peu trop. On a juste le 

goût de les prendre en défaut pour remettre les pendules à l’heure. 

C’est une manière de prendre la première place en centrant toute 

l’attention sur elles. 

 D’autres personnes vont raconter à tous ceux et celles qu’elles rencontrent, que dans 

leur vie il n’y a rien de positif, que personne ne les apprécie, qu’elles ne sont pas 

bonnes, etc. Leur souhait est qu’on les prenne en 

charge. Intérieurement on se dit : une chose est 

sûre, elles ne savent pas voir le positif dans leur vie. 

On n’a pas le goût de s’embarquer dans une relation 

avec ces personnes parce qu’on a peur de se faire 

bouffer toute notre énergie. Leur attitude est une 

autre manière de prendre la première place en 

occupant l’attention de tout le monde. 

Dans ces deux cas, nous n’avons pas le goût 

d’approfondir une relation, car il nous semble qu’elle ne se fera pas sur des bases solides et 

réelles. 

 Par contre, il y a des personnes qui nous semblent tout à fait simples, qui ne claironnent 

rien de particulier et qui nous causent de belles 

surprises lorsque nous prenons le temps de parler 

avec elles. Dans l’échange, on découvre des traits de 

personnalité attachants, des habiletés particulières, de 

beaux talents, des connaissances intéressantes. En 

même temps, elles reconnaissent leurs limites et ne 

s’en formalisent pas. Et cela se passe dans la plus 

grande simplicité, dans le respect de la vérité de l’un 

et de l’autre. On a le goût d’aller plus loin dans une 

relation. Les personnes ont été simples, et se sont 

présentées humblement. 

C’est ce qui est au cœur de notre réflexion d’aujourd’hui : 

l’humilité. Les exemples que je viens de vous donner montrent que l’humilité n’est pas 

l’humiliation. Reconnaître que nous ne sommes pas tout, que nous ne savons pas tout, que 

nous ne pouvons pas tout, que nous avons quelque chose à apprendre des autres, que nous 



avons quelque chose à offrir aux autres, est simplement 

vérité. Personne n’échappe à cette réalité. Quand on en met 

trop, dans un sens ou dans l’autre, on passe à côté de la 

vérité. L’humilité c’est simplement se reconnaître tel que l’on 

est, sans plus ni moins, selon la vérité de notre être. Et 

lorsque l’humilité manque, les exemples donnés illustrent ce 

que ça donne. Cela est vrai dans nos relations quotidiennes, 

mais ça l’est également dans nos relations avec Dieu. 

Le capitaine bonhomme le plus célèbre des évangiles par 

rapport à Dieu, c’est le pharisien dans l’histoire avec le publicain. Il se présente à Dieu, plein de 

lui-même et sa prière donne le message qu’il est parfait et que devant une telle perfection Dieu 

n’a qu’à s’incliner et à faire ce qu’il lui demande. La prière du publicain est toute autre. Il 

reconnaît ce qu’il est, il reconnaît ses limites et ses faiblesses et s’ouvre à l’action de Dieu en lui. 

Dieu ne peut agir dans une personne remplie d’elle-même parce qu’il n’y a pas de place pour lui. 

L’humilité est donc une condition pour que Dieu agisse en nous. Il lui faut une porte d’entrée. Il 

faut que le Seigneur puisse nous dire,  « Mon ami, avance plus haut ». 

Être humble dans notre relation à Dieu c’est lui rendre grâce pour les dons qu’il nous a faits. 

C’est lui offrir notre vie et nos actions pour que son règne vienne, c’est reconnaître nos fautes et 

lui en demander pardon, c’est reconnaître nos limites dans notre capacité d’aimer et lui 

demander de nous transformer pour que nous puissions aimer à sa manière. Être humble avec 

lui, c’est comme être humble avec les autres. Nous reconnaître tels que nous sommes. Alors, il 

y a une place pour les autres, il y a une place pour Dieu qui peut agir, nous transformer, nous 

rendre meilleurs. Humblement, présentons-nous à lui et accueillons-le dans l’eucharistie. 


